
enfin les Tertiaires isolés, observant la règle chacun en son parti­
culier. Cette classe est de beaucoup la plus nombreuse, parce] 
quelle convient mieux à tous sous plusieurs rapports.

LE CHEMIN DE LA CROIX.

Ste. Eusébie, noble dame romaine,'avait fait ériger le Chemin de 
la Croix dans son jardin, et elle en parcourait tous les jours les 
stations, une couronne d’épines sur la tête, une pesante croix de 
bois sur les épaules, la corde au cou, pleurant et soupirant. Un 
jour Jésus-Christ lui apparut, couronné d’épines et chargé de la 
croix, et lui dit : “ Ma fille, les autres fois j’ai chargé beaucoup 
d’anges de t’accompagner dans ce voyage douloureux, mais aujour­
d'hui je suis venu en personne, faisons donc ensemble le Chemin 
de la Croix. Et parcourant les stations il lui expliqua les souffrances 
qu’il avait endurées à chacune d’elles. Ayant fini, il lui dit : 
“ Ecoute ma fille, veux-tu réjouir mon cœur, acquérir de grands 
mérites en cette vie, et une gloire immense dans l’autre, fais tous 
les jours le Chemin de la Croix.”

Au dire de Jean Taulère, le docteur illuminé, il fut révélé à un 
ser\ iteur de Dieu que quiconque fera le Chemin de la Croix rece­
vra de notre Sauveur les grâces les plus signalées, entre autres que 
Jésus-Christ lui apparaîtra lui-même au moment de la mort, l’as­
sistera dans sa dernière agonie, et le protégera contre tous les 
efforts de l’enfer.

Le B. Henri Suso, dominicain, inondé au début de sa con­
version des consolations divines, trouvait amère et sans goût la 
méditation des souffrances de Jésus-Christ, et ne se plaisait à con­
templer que sa divinité. Notre-Seigneur lui apparut un jour et le 
reprit sévèrement, en lui disant que, s’il voulait parvenir à sa 
divinité, il fallait passer par son humanité et compâtir à ses souf­
frances. Et depuis lors, toutes les nuits après Matines, le Bien­
heureux se rendait à la salle du chapitre, et se chargeant d’une 
lourde croix, il parcourait le cloître, s’arrêtant de distance en 
distance, et méditant les différentes scènes de la Passion.

La V. Jeanne de la Croix, religieuse Clarisse, vit plusieurs fois 
les anges, sous la forme de modestes jeunes gens, faire le Chemin 
de la Croix.

Dans L" vie de la vénérable sœur Marie d’Antigua, franciscaine 
espagnole, il est rapporté que Notre-Seigneur lui disait un jour : 
“ Sache, ma fille, que le Chemin de la Croix est un trône ou re­
posent les trois personnes de la Très-Sainte Trinité, et qu’il est 
moralement impossible que les âmes assidues autour de ce trône 
viennent à se perdre," Un autre jour, il lui disait : “En faveur 
d’une seule âme qui fera dévotement le Chemin de la Croix, je 
protégerai tout le peuple où l’on honorera de cette manière le 
souvenir de ma Passion, et je le délivrerai de tous les maux tem­
porels qu’il aurait mérités par ses péchés.”


